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lever celle-ci : mais il en fallut quatre, encore
étoiem-iîs des plus forts , pour relever le petit
Gargantuas.

On lui avoir préparé un berceau qui avoit fix
toiles de long , & une toife Se demie de large ;
mais s'étant trouvé de moitié trop court Se trop
étroit, on lui en dreffa promptement un autre,où
on le mit promptement, fans rien épargner de
fout ce qui pouvoir le faire dormir à fon aife.
Une 0 heureufe naiffance s'étant répandue par
toute la ville , on vit dans un infiant la maifon
remplie de gens curieux, qui paroiffoient égale-
ment furpris de voix un enfant des plus gros Si
des plus grands qu'ait jamais produit la race des
géansr En effet, fa tête étoit auffi greffe qu'un
tonneau de quatre muids^ & fes feffes étoient
plus épaiffes & plus larges que deux meules de
moulin , fi bien que le pert Poupon reffémbloit
plutôt à un géant de trente à q$>raif£è ans, qu'à
un enfant qui vient de naîift- , dans cet état,
il eut de quoi infpirer îa terreur aux plus réfoks
& aux plus déterminés.

CHAPITRE III.
La joie que tout le monde eut de la naijfance de

Gargantuas.

LA plupart de ceux qui étoient venus voir ceprodigieux enfant, étoient les refies malheu-
îeux de ces peres infortunésque la foudrede Jupi-
ter avoit réduits en poudre: il s'en trouva même
d'affez impies pour direque cet enfant, qu'iis ne
pouvaient aflez admirer, les vengeroit un jour
du fangquele plus grand des Dieux venoît de ré-
jpandre dans la perfonne de leurs parens; ils ajou*
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terent infolerament que,fi les hommes avoient ete
fournis jufqu'aîors à l'empire des Dieux , ceux-ci
ne rnanqueroient pas de fe voir a leur tour fournis
à l'empi re de Gargantuas.Ils avoient conçuune-fi
haute eftime de lui,qu'ils croyoientque la foudre
même deJupi ter ne feroit pas capable de l'abattre»
On fait aiiflîtôt mille fortiléges fur fon berceau,
fur lequel on répand les plus agréables parfums ;
on donne mille bénédi&ions à l'enfant aulïi bien
qu'à la merequi l'a mis au monde. La joie que
chacun en a efltrop grande,pourqu'on ne îafaffe
pas éclatenchacun publia en un moment fes cha-
gi ins Se fes peines , on en rit, on chante , on bat
des mains , on danfe à l'entour de fon berceau, il
fe fait un grand bruit dans îa chambre où repaie
tranquillement le poupon;i! vient à s'éveiller, il
fe meta pleurer. Les premiers cris qu'il pouffa
imprimèrent une fi grande frayeur dans l'efprit
de ceux qui étoient autour de lui, qu'ils penferent
que la maifon alloit tomber fur eux; ils fe fauve-
rent avec beaucoup de précipitation;mais par un
■étrange malheur le plancher vint à s'enfoncer:ils
tombèrent alors pêle-mêle les uns fur les autres,
Se en tombant, l'uns'écrafa la tête, l'autre fe fra *
ccffa entièrement les coiffes Se les jambes,d'au-
très fe trouvèrent accablés fous les ruines de la
maifon ; de forte que cette chute caufa îa mort à
plus de foixante perfonnes , parmi îefquelles f#
trouvèrent enveloppes plùfieùrs géans,qui un peu
auparavant avoient parié des Dieux av c on peu
trop de mépris , Se l'on ne manqua pas d'abri-
buer ce malheur à l'extrême impiété qu'ils
avoient fait paraître dans leurs paroles.

Garganune qui étoit dans une chambre voi-
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t La Vie du Fameux
fine, avant oui ce defordre, fe leva en furfaut, &
courut toute éplorée vers le lieu où étoit fon cher
fils , qu'elle croyoit avoir perdu pour toujours ;
mais qu'elle fut fa furprife , mêlée d'une joie la
plus grande qu'on ait jamais reffentie,!orfqu'el!e3e vit paifiblement endormi dans fon berceau
jmiracuîeufeflPient fupendu en en l'air, foutenu
feulement par une main invifble qui le tenoitfous fa proteâion ! Les Dieux qui voyoient dans
cet enfant de grandes difpofirions , pour erre un
jour le plus grand homme du monde, voulurent
faire ce prodige en fa faveur, afin que leur ex-trême bonté éclatât dans cette aflion auffibien
que cette fouveraine puiffance.

Cependant il falloir mettrele petit Gargantuas
en lieu de sûreté, car-dans l'état où il fe trouvoit
alors , il donnoit tout fujet de craindre pour favie ; mais pour le tirer du danger où il fernbloit
être continuellement expofé , il fallut bien plusde machines qu'on n'en avoit à l'Obfervatoire ,
& ce ne fut qu'à force de bras qu'on le mit dans
une chambre qui et oit déjà préparée , où fa mere
qui étoit comme ravie en extafe, aîloit très-fou-
«rent lui prodiguer les plus tendres foins.

CHAPITRE IV.
Des Nourrices qu'on donne à Gargantuas , & de

la bouillie qu'il mangeoit par jour.
F-| 10UT.es chofesétant ainfi appaifées,on ne fon-JL gèa plus qu'à prendre foin du petit potipoiT;onlui donna d'abor Aune demi -douzaines de nour-

rîees, dont cinq étoient des plus fameufes géan-
res qu'on eût vu depuis long temps, & la fixieme
qu'on nomnioit madame la Vallée ; n'était pas à
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la vérité comparable à celles-là en grandeur de
corps , quoi qu'elle fût d'affez belle taille : mais
en revanche elle avoit la réputation d'avoir un
très-bon lait, & en quantité; elle pafidit pour la
femme du monde la plus propre pour bien élever
fes nourriffons. Ces fix nourrices étoient uni-
quement occupées à donner àtetter àl'enfant que
Gargantine leur avoit confié, leurs heures étoient
réglées commeun papier de mufique, & l'on peut
dire à leurs louanges,qu'elles faifoient également
leur devoir : mais n'ayant pu fuffire plus de quin-
ze jours à un fi pénible emploi, on jugea qu'il fe-
roità propos d'ajouter une douzaine de nourrices
à ces fix premières ; trois femaines après , on en
prit i8 autres, fi bien que , dans moins de deux
rnoiSjGargantuas eut trois douzaines de nourri-
ces, qui bien qu'elles fuffent en fi grand nombre,
& que la plupart fuffent géantes de la première
efpece, elles ne laifferent pas d'être bientôt épui-fées , de forte qu'il fallut fonger à lui donner de
nouvelles nourrices; ainfi outre les trois douzai-
nés qui lui donnoient à tetter , on lui en choifit
encore une douzaine , & à peine pouvoient-elles
toutes enfemble empêcher l'enfant de pleurer &defe plaindrejcar après leur avoir fucé jufqu'à la
dernieregoutte de leur lait, il fernbloit encore
vouloir dévorer le tettonqui l'avoit produit.Rienn'étoit capable de le raffafier, on étoit fur le pointde faire venir de nouvelles nourrices , lorfqu'ons'avifa de lui faire de la bouillie.

La chofe réufiit atifîi heureufement qu'on avoitdû l'efpérer , le petit Gargantuas n'étoit pas figlouton qu'auparavant, & après avoir mangé
trente-cinq à quarante quintaux de bouillie , il
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Gargantuas. îï
œuf frais , & le lendemain on trouva cette pau~
vre nourrice étouffée parmi les langes, au grand
éço-nnement de tout le monde.
l a chofeeft trop remarquable d'elle même pour

n'en pas'rapporter ici toutes les particularités :
Voici donc comme elle fe paffa. Un jour qu'on
avoir oublié à donner au petit Gargantuas la
bouillie dont on avoit foin de le farcir avant que
de lui donner à tetter, la pauvre madame la Val-
lée , dont nous avons ci-devant parlé , ne man-
qua pas à fon ordinaire de fe rendre auprès defon
enfant., fur les onze heures du matin,pour lui of-
frir fon tetton ; s'érant approchée du berceau ,
elle fe baiffa pour donner un baifer au petit pou-
pon ; mais lui qui enrageoitije faim , ouvrit fa
bouche effroyable , & prenant fa nourrice avec
fes mains, ii la fourra dans fa bouche, ou la
tête ne fut pas plutôt entrée , qu'elle fe vit toute
vive enfévelie dans fon ventre.

L'heure du dîné étant arrivé, on fut fort fur-
-pris de ne pas voir madame la Vallée-parmi les
autres nourrices ; on la cherche par toute la mai-
fon

, on s'informe fi elle n'eft pas fortie, mais Fa
pauvre femme étoittropbien enfermée pour pou-
voir en fortir.On la chercha où elle n'étoit pasySc
on n'eût jamais cru la trouver où elle étoit véri-
tablement ; mais enfin on îa jxouva lorfqu'on y
penfoit le moins. La géante Iximene, en voulant-
le lendemain emmaillotterl'enfant, trouva par-
mi les langes cette pauvre nourrice; elle pouffa
à Tinftànt un grand cri, qui frappa les oreilles de
tous çeuxqui étoient dans ia maifon;mais quelle
fut !a furprife des uns & des autres , lorfqu'ils
virent la pauvre madame, la Yailée étendue tout
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attendait avec moins d'impatience îe régal que
lui portaient les nourrices : de forte qu'on fut
par cette adreffe s'exempter d'en faire venir un
plus grand nombre*

On voit cependant qu'iI n'eut jamais au- delà
de cinq douzaines de nourri ces, quoique certains
médifans ayent prétendu qu'iîen avoit eu jufqu'à
quinze mille cinq cents>ce qui eft une impofîure
manifefte, que les ennemis de fa gloire ont maîi-
cieufement inventée pour ternir fa réputation ;
pour les convaincre entièrement que ce n'efi que
pure calomnie , on n'a qu'à lire les Annales du
grand Mogo!, où il fe trouve qu'à la vérité le pe-
tit Gargantua* mangeoit par jour fix grandes
chaudières de bouillie, dont la moindre étolt
beaucoup plus grande que cellequ'on voit à l'hô-
tel des invalides de Paris; mais qu'il n'eut jamais
au-delà de cinq douzaines de nourrices.

Voilà ce que portent les Annales auxquelles il
me femble qu'on doit ajouter foi , à moins qu'on
ne ioit entièrement dépourvu de raifon.

CHAPITRE V.

Gargantuas n'ayant encoie quefix mois , avait
une de fes Nourrices.

Les mêmes Annales font mention d'une chpfequi me paroît très-digne d'être rapportée en
cet endroit. On vient de voir , diîent-eîles, un©

chofequi paroîtra incroyable auxfiecles à venir.
Gargantuas, fils de Briarée, l'un des fameux
géans , qui vouloient foumettre les Diewx à leur
empire, n'étant encore âgé que de fix mois, ava-
la une des fes nourrices qui venoit pour lui don-
ntr à tetrer, auffi facilement qu'il eût avalé un
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CHAPITRE VI.

On donne- plusieurs Maîtres à Gargantuas , qui
font tous une fin tragique.

Gargantine qui n'avoit des yeux que pourfon cher Gargantuas, n'oublia rien de tout
ce qui pouvoir contribuer à fon éducation : elle
eut donc foin dès l'âge dequatreans de l'envoyer
à l'école , où il fit en fort peu de temps de très-
grands progrès , de forte qu'on affûte qu'en
moins de deux ans & demi,il fut non-feulement
lire & écrire y maïs même il entendoit parfaite-
ment le Grec, le Latin, l'Allemand & le Gafcon,
qu'il préféroit à toutes les autres langues ; il
avoit une difpofition raerveilleufe pour toutes
lesfeiences, qu'il cultiva avec beaucoup de
foin le refte de fa vie.

L'inclination qu'il avoit pour les beUes-let-
très , ne l'empêcha pas de fe montrer capable de
toutes les friponneries auxquelles les écoliers
qui ont de la vivacité , fe laiffenc ordinairement
entraîner, & il ne fe paffoit prefque point de
jour où il ne fit quelque piece, tantôt à quelqu'un
de fes camarades , & tantôt à fes maîtres.

Un jour , s'étanr préfente fans avoir étudié fes
leçons , fon maître , pour le punir de fa partfie ,
eut affez d'audace de lui vouloir donner le fouet:
A qui croyez-vous parler, M. le do&eur ? à
vous- même , lui répondit le maître : à moi, oui,
à vous. Vous êtes un pîaifant animai , lui dit
alors Gargantuas, qui, ne pouvant plus fe-con-
tenir, empoigna le pauvre Pédagogue par le rai-
lieu du corps, & le fit voler par-deffus les cou-
ver tares bien plus vite que s'ilUvoit eu des ailes.
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Gargantuas réfolut alors d'apprendre a danfer,
a faire des armes Se 3 jouer des infirumens;ii corn*
nréhcapar ladanfe;îl fit venir un maître qui éîoit
îe plus habile dans cet exercice,qui n'eut pas de
peine à lui apprendre les premiers pas;mais il fe
trouva fort embarraffé lorfqu'il fut queftion de
mettre en ufage toutes les délîcatefies de cet art ;
la grandeur de fon corps ne lui permettoit pas de
s'accoutumer à ces tours defonpîeffe, dont le
maître lui donnoit à chaque moment de fi beaux
exemples; il faifoit des fauts à perte de vue,mais
on n'y remarqroit pas ces agréables élancemens
qui en fonttome la beauté.Lemaître cependant ne
laiffoit pas de le louerbeaucouptpGur l'encoura-
ger par là à l'avoir plus longtemps pour écolier;
tantôt il lui montroit une chofe , & tantôt iî Lui
montroit une autre , Se toujours il avoir pour lui
quelque louange toute prête, dont les maîtres
ne furent jamais avares pour des écobers opu-
lens. Un jour, il vouloir lui montrer à faire des
fauts en arriéré, Se après lui avoir fait voir
comme il les devoir faire, par plufieurs fauts de
cette nature que le maître fit fur îe champ pour
lui en donner une plus jufte idée, Gargantms
en fit un a fon exemple : ce pauvre maître s'éxant
maîheureufement trouvé derrière lui , il reçut
un fi terrible coup, qu'il fut porté auffi vîte
qu'une balle de moufquet, contre une muraille
qui éroiï à plus de quinze pas de-là , où il fe
brifa le corps en mille morceaux.

Il fe dégoûta dans îe moment de la danfe , Se
au lieu de cet exercice,il lui prit envie d'appren^
dre celui de faire des armes. Un maître de ce ca-

raûere fe prefenta auffîiôt, qui promit de lui
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montrer en fort peu de temps tout ce qu'il faut
obferver pour tuer promptement un homme , &
pour empêcher foi-même d'être tué. Il lui tint
parole , Se l'eferimeur fit voir qu'il n'avoir rien
dit qui ne fût très vrai ; car prenant les mains
de fon écolier , il lui fit comprendre en peu de
mots ce que c'efl qu'une tierce , Se ce que c'eft
qu'une quarte , Se pour s'éclaircir fi Gargantuas
avoit bien compris ce qu'il venoit de lui dire,
il lui dit de lui pouffer une botte; Gargantuas n'y
manqua pas, il la lui pouffa fi rude, que fon
plafiron entra avec le fleuret dans fon efïomac ,
& il fe vit du premier coupétendu fur le capreau.

Ne fuis-je pas bien fou , dit alors Gargantuas
en lui-même , de vouloir apprendre à faire des
armes , dont les lâches Se les foibles ont befoin
d'être inflruirs ? ai-je peur que quelque bréteur
foit affez hardi de venir m'infulter par les rues ,
ou dois-je craindre que quelque filou,foutenu de
plufieurs autres , ne viennent m'enlever mon
manteau ? Ne fuis-je pas d'une taille à renverfer
d'un coup de poing tous les béteurs, Se tous les
Êloux qui font dans Faris l ce feroit donc folie à
moi de fonger à me rendre habile dans une cho-
fe où la force , qui ne rue manque pas , eft feule-
ment néceffaire.

Gargantuas ayant ainfi congédié fes maîtres ,

réfolut d'apprendre à jouer des inftrumens, pour
lefquels il avoit beaucoup d'inclination. Il fit
pour cela affembîer des maîtres déroutes fortes
d'infirumens, afin de favoir d'eux par où il de-
voit conMeneer. Le maître de violon dit haute-
ment qu'il ne pouvoir fedifpenferd'apprendre
à manier l'archet, s'il vouloir fe rendre habile à



16 La Vie du Fameux
jouer des inftrumens;les autres maîtres nepurentfouffrir une pareille gafconnade, en lui donnant
chacun une chiquenaude, commencèrent à faire
des éloges des infirumens dont ils faifoient pro-fefîion.Celui-ci élevoîtjufqu'au ciel le doux char-
me de fon clavecin ; celui-là n'avoir des yeux &des oreilles que pour les agréaient defonépinet-
te ; Se cet autre ne trouvoit pas de termes allezforts pour exagérer les douceurs de la guittare
qu'il préféroit à tous les autres inftruoaens, Gar-
gantuas voyantqu'il ne pouvoient pas s'accorder
enfembîe, fe crut obligé de faire leur accoramo*
dement en les renvoyant chacun à leur maifon.

Un maître de mufique,qui pendant cette difputes'étoit caché dans un coin de la chambre , fe pré-fenta à Gargantuas , dès qu'il vit que les inftru-
mentaires étoient partis,celui~ci tout pénétré defon favoir, commença fon compliment par des
inveâives Se des injures qu'il vornu contre ces
pauvres malheureux ; ils veulent, dit-il, vous
apprendre à jouer des inftrurxierjs , Se ils ne la-
vent pas un mot de mufique;; une pareille info-lence ne mérnoit-elîe pas cent coups d'étrivie-
res ? Si vous me croyez, monfieur, pourfuivit il,
vous commencerez parapprendrelamufique,avec
elle vous viendrez à bout de tout, Se fanseîlevous
«ne devez point vous attendre à pouvoir jamais
acquérirîamoindreconnoiflance.Gargantuas s'é-
tant lai fie perfuader à tous ces beaux dif cours, lui
accorda fon confentement pour apprendre cette
fcience dont il faifoit tant de cas : ce maître lui
donna auffitot une idée générale , il ipi fit cora-
prendrequelesdifférens tons qui.frappent fi agréa-
blement nos oreilles ? tirent diré$ement leur
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origine de cçux-ci : Ut, re , mi yfa , fol, Si-
bien que la mufique , lui dit-il f ne confifle que
dans la combinaifon de ces differens tons qu'il en-
tonna tout de fuite d'une maniéré fort agréable ;
après avoir répété deux ou trois fois la mêmecho-
fe , il dit à fon écolier d'en faire de rheme, Gar-
gantuas qui avoir fort bien compris que les tons
qui fe fuccedeni les ui*s aux autres, font d'un de-
gré plus fort Se plus aigu que ceux qui les ont
précédé,commença en cette maniéré: Ut,re} mif
ja Jol , la y jiy ut. Ce pauvre maître, qui n'avoit
jamais ouï un tintamarre fi effroyable, fe bon-
cha promptement les oreilles pour n'être point
entièrement accablé par le bruit d'une telle mufi-
que ; mais cette précaution ne lui fervit de rien.
Se il ne put point empêcher queje^tympan de fes
oreilles ne erevât au bruit que fit Gargantuas; en
entonnant les trois dernieres notes.Il fit alors un
bruit fi épouvantable, qu'or^eût dit que c'éroit
Jupiter lui-même qui Jecaufoit armé delà foudre:
le pauvre maître de mufique reconnut auffitot le
changement qui s'étoit fait dans fes oreilles , il
en rémoigna fon chagrin à fon difeipie; je penfe,
lui dit-il,que je fuis devenu fourd, il faut bien
que cela foit ainfi,ajouta-t~ il, puifque je ne puis
pas même entendre les paroles qui forcent de ma
bouche. Pour m'éclaircir entièrement démon
fort,dit-il à fon écolier,je vous prie d'entonner
de nouveau votre gamme ; Gargantuas ne fe fit
pas dire deux fois, il entonna fon Uty re, mi| fay.
ùc. d'une maniéré fi étrangesque les maifons d'à-
lenteur en furent ébranlées , il dit a fon maître
s'il ne l'avoit pas entendu chanter ; mais il vit
bien qu'il pat loit à un fourd, & il fut entièrement
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éc!aircî,!orfque ce pauvre diable le pria une fe*
condefois de chanter,croyantqu'il nes'étoit pas
encore mis en devoirde lui dojnner cette fatisfac-
t-ion.Une aufli grande furdiréque îa vôtre, lui
dit alors Gargaruuas , ne s'accorde guere avec la
mufique ; fi vous m'en croyez , ajoora-t-il, vous
ne vous aviferez plus de vouloir enfsïgner la mu-
fique à un pareil écolier que moi ; mais voyant
qu'il parloir à un fourd,il fe contenta de fui don-
ner dequoi fe faire guérir de fa furdiré, & de lui
tourner je dos , fort éloigné du deffein de pren-dre un nouveau maître, réfolu feulement de
palier fa vie en toutes fortes d'agréables plaifirs.

CHAPITRE VIL
Quelle êtoit la dépenfe de bouche de Gargantua*fdu nombre de [es Cuifiniers & autres Officiers.
TL y avoic déjà long-temps que Gargantuas neJLfe nourriffoit pinsàé,bouiS1 ie,H 1 commença àl'âge de dix-huit mois à fe nourrir de viandres les
plus folides. II n'avoit pas encore trois ans qu'il
mangeoità fon dîner quatre bœufs , cinquante
moutons , trois cents pefdrix ; & étant arrivé à
fa dix-huitieme année, il doubla tellement îa
dofe , qu'il lui falloir pour le moindre de fes re-
pas cinquante bœufs , quatre cents moutons ,

quatre mille chapons, dix mille îevreaux, trois
mille perdrix , par-dtlfus foixante tonneaux de
vin , vingt muids d'eau-de-vie , & quarre bou-
teilles d'eau clairette ou ratafia. Son defiert étoît
compofé de trois mille badins en pyramides des
pi us exceliens fruits qui fuffent dans le pays,douze mille porcelaines de bifeuits, maffepainsêc confitures feches, & de huit mille porcelaines
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de confitures liquides.Ce n'étoit-là que l'ordinai-
re tout fimple : mais l'extraordinaire a Hoir bien
plus loin,6c au lieu de foixante tonneaux de vin,
il.lui en falloir jufqu'a deux cent cinquante,
lorfqu'il fe fentoitquelque difpofitionàladébau-
ehe. 11 aimoit fort le poivre, il en faifoit mettre
ordinairement quatre quintaux fur fa foupe.. Son
verre tenoit environ douze muids , il ne l'avoir
pas plutôt mis dans fa bouche , que le vin dont
il êtoit rempli, a voit rempli fon ventre,

î( faifoit ordinairement fes quatre repas, il ne
laiffoir pas pour cela d'être toujours en bon appé-
tir; il demanda un jour s'il n'y avoir pas quelque
chofe pour boire un coup, on lui dit qu'on venoit
de faire des petits pâtés qui écoient exceliens, &
qu'on lui en ferviroit s'il vouloir ën manger. Hé
bien , oui, qu'on m'en apporte , dit-il, quelques
milliers , fe les aime beaucoup , & je ferai bien
aife de favoir s'ils font auffi bons que ceux qu'on
me fit manger l'autre jour.On voit venir aufîkôt
des pyramides de petits pâtés , qui fentoienr une
odeur des plus appétilfantes ; il prend tout à îa
fois avec fa cuiller jufqu'à 2.5 à 30 milliers de
ces petits pâtés,qu'il fourre dans fa bouche cora-
me dans la gueule d'un four, êc les fa i t a i ri fi def-
cendre pêle-mêle dans les cavernes fpacieufes
de fon ventre. Il avoit déjà mangé plus de quatre
cent mille de ces petits pâtés 5 lorfqu'il s'avi fa
de demander à boire ; on remplit fon verre, qui ,

comme nous avons déjà dit, ne tenoit pas moins
de douze muids , il le préfente à fa bouche, il
boit , & par ce déluge de vin il humeâe tant de
milliers de petits pâtés , qui -n'àvoient féfvi qu'à
aiguifer fon appétit.
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années de votre vie , vous avez montré jufqu'à
préfent une grande modération dans toutes vos
a&ions, & vous ne faites pas moins l'admiration
de tous les deuples par vorre fageffe , que par la
grandeur prodigieufe de votre corps. J'aurais été
fans doute une mere trop heureufe , fi j'enfle eu
la fatisfaâion de vous voir toujours marcher
dans le même chemin.

Mais , héîas ! le chagrin que me donnent au-
jourd'hui vos excès , a bientôt fuccédé à la joie
que votre fage conduite m'a caufée jufqu'à pré-
fent. Ouvrez les yeux#mon fils , ? u tort que vous
faites à votre gloire; les débauches où vous tom«
bez depuis quelque temps , commencent a faire
murmurer les peuples * qui ont eu jufqu'à préfent
desfentimens fi refpedueux pour votre perfonne.
Les Dieux , en vous faifant d'une grandeur qui
furpaffe de beaucoup celle du réfte des hommes ,

vous ont permis de boire manger, & vous dé-
fendent d^paffer les bornes qu'ils ont voulu vous
prefcrire aufli bien qu'au refle des hommes.

Gargantuas pendant tout le difcours avoir les
yeux attaches à la tetre, & f on voyou fortir des
larmes greffes à-peu-près comme âeé citrouilles;fa merè qui le voyou tout rempli de confu'fion ,
en tira bon augure, fk fe perfuada fort fagement
qu'il étoit de fa prudence de n'en pas dire davan-
tage : ainfi elle fut adroitement s'éloigner d'au-
près de lui, afin de lui donner le loifir de repaffer
en fon efprit tout ce qu'elle venoit de lui dire.
S Uneauffi fage conduite que celle-là ne manqua
pas de produire tous les bons effets qu'elle en de-
voit raifonnablement attendre. Gargantuas ne fe
vit pas plutôt fçul,qu'il rappelladansfa mémoire
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qu'ilnepouvok rien trouver qui fûtà fafantaifie.

Un jour n'ayant pas trouvé une fauce à fon
goût, il commença par la jerter par la têre de ce-
lui qui l'avoit mife fur latabîe;enfuite il defeen-
dit à la cuifine , & là , tout bouffi de colere , il
jetta au milieu du feu trente-cinq à quarante
cuifiniers qui fe trouvèrent malheureufement fur
fes pas. Après cette première expédition , il prit
une broche des plus longues qui fuffent dans la
cuifine , & s'en fervit pour embrocher un pareil
nombre d'aidesde cuifine & de marmitons, qui,
pour leur malheur, ne purent pas fe fauver afftz
promptement; les autres s'étant cachés comme
des rats, les uns fous des marmites & des chau-
drons, les autres dans d'autres endroits , où Gar-
gantuas n'eût pu fourerfon petit doigt, ils fu-
rent par cette adreffe s'exempter de la mort dont
ils étoient menacés.

C H API T R E IX.

Sages remontrances que la géante Gargantm
fit à fon fils Gargantuas.

LA géante Gargantine ayant appris ce nou-veau défordre, crut qu'elle ne devoit pas dit
férer davantage d'avertir fon fils des malheurs où
il s'alloit précipiter par une vieauffi licencieufe
qu'étoit la tienne. Elle choifit pour cela le nio-
ment favorable qui lui devoit faire trouver fon
fils entièrement difpoféà écouter les bons avis
qu'elle vouloir lui donner;ainfi,étant entrée dans
îsl chambre où il étoit feul, elle lui parla en ces
termes : Je vois, mon fils,avec douleur, que vous
femblez étouffer toutes les femences de vertus

qui ont produit défi beaux fruits les premières
années
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toutes fes foibleffes paffées, Alors ne pouvant re-
tenir Tes larmes, il en laiffa tomber une fi grande
quantité , qu'elles auroient été capables de faire
snoudre un moulin : enfin après avoir donné des
marques très-fenfible« du regret qu'il avoir de
s'être ainfi plongé dans la débauche , il aîîa trou*
ver fa mere qui s'étoit retirée dans fa chambre,
îl fe jetra âuffî*ôt à fon col, & lui donnant mille
baifers : je vous dois la vie animale , ma chere
mere 9 lui dit-i! , en l'embraffant étroitement, je
Vous en rends mille adions degraces;mais je n'ai
pas de termes pour vous exprimer îa reconnoif-
fance queje garde dans le fond de mon cœur,pour
tous les foins que vous avez pris de la vie raifon-
mable,que vous m'avezinfpirée depuis mes plus
tendres années: j'éioisfurlepointde tomber & de
me perdre, & vous êtes venue auffitôf m'en re!e-
ver. Que ne vous dois-je pas pour cette derniere
faveu^lai dit-il,en l'embraffant avec une exirê*
metendreffe! que je fuisTavie,loi dit-elle alors,
d'avoir un fils auîli docile que vous êtes! perfévé*
rezdans ces fentimens que votre grand cœur vgus
infpire ; n'êtes-vous pas bien réfclu , mon fils,
lui dit elle, dë vivre à l'avenir ainfi & félon que
votre qualité vous y oblige ? Oui, ma merem'é*
ses-vous pasdansledeffeindedonner toujours ce
plaifir à votre chere maman é Oui, ma mere, lui
répondit ce gros garçon, qui,pour fui donner une
preuve convaincante de lafincéntéde fa eon-
verfion , lui ouvrit fon cœur en cette maniéré.

Je connois maintenant quetous mesdéfordres
n'ont eu d'autre fondement qu'une trop grande
©ifiveté, qui a ouvert le chemin à toutes mes in"
tempérances tk a tousmesexçès; ainfi , ma cJjere
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mere, je prévois que^pour en interrompre entie»
rement lecours, je dois bannir loin de moi toute
pareffe; je ne vois rien en effet, qui puiffe être
plus avantageux que'd'étre toujours occupé.Ainfi
je me perfuade que vous approuverez le deffein
que j'ai formé de bâtirde ma main un magnifique
Palais ; car outre l'utilité particulière que j'y
trouverai , je m'éloignerai de tout ce qui feroit
capable de me faire tomber une fécondé fois dans
les défordres de ma vie paffée» Gargantineapprou-
va non-feulement fon deffein , mais encore elle
tâcha de l'y confirmer par toutes fortes de rai-
fons folide, qui l'enflammerent encore davanta-

îge à l'accompliffement de fes grands defieins. Il
communiqua fon deffein à fes amis , il fit venir
d'habiles architefies, les confulta , & leur fit
comprendre la forme qu'il vouloir donner à fon
Palais ; enfin le plan en fut dreffé , & dans la
fuite exécuté de point en point fans qu'on y
changeât jamais îa moindre chofe.

CHAPITRE X,
Des Outils que Gargantuas fe forgea pour ta

conjîruclion de fon Palais.

IL donna des ordres fur-le-champ pour qu'onlui apportât tout le fer & l'acier qui fe trouve-
roirdans le pays, pour fabriquer les outils qui lui
étoient néceffaires pour la conftruéHon de fonPa-
lais. Il enjoignit auffitôc à tous les charbonniers
d'être occupés nuit 6c jour à faire du charbon ? 6c
delui apporter : il fitfavoir en même-tempsitpu$
forgerons qu'ils euffent inceffamment à fe rendre
auprès de fa perfonne pour y travailler fous fes
ordres. On vit ar ri veraufiiiôt uneinfinité d'ânes,
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on voyoit en même- temps dix ou douze groflejpierres en l'air qu'on eût pris pour autant detours;!a plupart en tombant s'écrafoient en millepièces contre d'autres pierres fur lefquellesellesalloient tomber ; cependant tous les morceauxen étoient fort bons , & la plupart fe* voient en-core à faire de très-belles pierres de taille.Cependant comme il y avoit des pierres d'unetelle grandeur, qu'il n'eût pu les jetter avec lamain qu'avec quelque forte de difficulté , il s'a-Vifa de faire une fronde avec laquelle il les jet-toit très-commodément.

Comme Gargantuas ne voulait rien épargnerpour î'ornement de fon Palais , il alla fouillerdans le creux d'une montage,, qui n'étoit éloi-gnée de la première qu'environ une lieue ; il prittous les outils dont il devoit fe fervir pour arra-cher ce marbre des entrailles de la terre.II en trouva d'abordde très-bellespieces; maisayant foui î lé plus avant,iî en découvrit qui étoitincomparablement plus beau : enfin,continuantde fouiller, il trouva !e plus beau jafpe du mon-de, qu'il mit dans un monceau, pour lediftinguerdu marbre dont il avoir fait un autre monceauqui reffembîoit a une petite montagne. Il féparaauffi des pièces qui n'é oient propres qu'à demoindres ufages. Il commença à faire voler enl'air les moindres pièces de marbre, ainfi qu'ill'avoitdéjà fait des pierres communes qu'il avoitarrachées de la première montagne,& craignantavec raifonqueces belles pierres de marbre & dejafpe qu'il avoit choifies parmi toutes les autres,ne fe brifaffent en les jettant avec la main ou
avec la fronde , il ne refufa pas de les charger
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fur fes épaules : mais ayant trouvé que cela le
bleffoit , il s'avifa de faire une hotte , dans îa«
quelle il metroit cinquante à foixànte colonnes f
k îes portoit ainfî derrière fon dos 9 fans en re-
cevoir la moindre incommodité.

CHAPITRE XII.
De la quantitéprodigieufedtbois qnz Gargantua*

coupa dans une Forêt, & de la maniéré qui!il le
tranfporta au lieu ou ildevaitfairefon Palais*

Gargantuas avant amafle autant de pierresqu'il en étoit befoin pour la çonflrudipn de
fon Palais , crut qu'il devoit faire provifion de
tout le bois qui lui éroit néceffaire : i! prit donc
fa cognée, & entra dans une Forêt oii il y avoit
des arbres dont on pouvoir faire une très-belle
charpente ; il en coupa une fi grande quantité
qu'il y en eût eu affez pour la conftfuâion de
cinquante navires. D'un feu! coup de cognée il
abatcoitdes chênes d'une prodigieufe groffeur 9

deforteque,fe faifant un paffage dans les endroits
les plus épais de cette Forêt, iî îa dépouilla en
moinsdedeux joursdetous les arbres qui fetrou-
verent dignes de fon incomparable cognée. Gar-
gantuas fe difpofa enfuite à couper îes branches
aux arbres qu'il venait d'abattre, il fe fervir
pour cela d'une cognée qui étoit faite exprès , &
qui n'étoit pas fi lourde que La première ; cela
étant fait, il ramaffa tous les arbres qu'il mit
les uns fur les autres, & forma ainfi un chantier
qui reffembîoit à une montagne.

Cinquante mille chariots attelés chacun de
quatre chevaux,n'euffenr pas pu fans doute tranfi*
porter tout le bois,quandmêoaeilsy auraient étéB 4
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occupés nuit & jour duranr trois femaines. Ce*pendant Gargantuas fit ce tranfport furpren&nten moins d'un jour & demi, par l'invention dontil s'avifaj & qui lui réullït merveilleusementbien, Car,après avoir remarqué que les pièces debois ne pouvoient pas fe jetter avec îa main ouavec la fronde ainfi que les pierres ^ il fit une ar-balete dont l'arc étoit d'acier mêlé avec du fer,& la corde qui avoit coûte le vie à plus de trentemille chats, étoit faite du boyau de ces animaux ;ce qui efl affez croyable , puifque l'arc de cet ar-balêre aurait affez bien reffernblé au Pont-neuf,s'il n'éîoit fait que d'une feule arche. Quoi qu'ilen foit, Gargantuas fe fervit de cette fam eu fe ar-balête pour envoyer vers le lieu où il vouloirbâtir fon Palais , toutes les pièces de bois qu'il ydevoir tranfporter, defortequ'après l'avoir ban-déè , il y appliquoit en forme de traits , jufqu'àquarante greffes pièces deboisqu'on voyoit en uninffant voler en l'air avecune viteffe incroyable.Après avoir tiré environ cent coups d'arbalê-te , il arriva une chofe qui parut extraordinai-

re ; on vit donc au milieu de l'air plufieurs piècesde bois tout enflammées, ïefqueîl es étant alléestomber fur des maifons , elles furent auflitôtléduites en cendres. On crut fauffement que cespièces de bois s'étoient enflammées au milieu del'air,pour êtrefroiffées les unes contre les autres,ce qui n'eft point du tout vraifemblable, il y abeaucoup plus d'apparence qu'étant appliquéesfur l'arbalète , qui étoit très-échauffée , ellesauraient eu le loifir d'y prendre feu, que l'agita-tion de l'air avoit achevé d'enflammer. Gargan-tuas reconnut fort bien que cet accident ne pro-

Gargantuas avoitarnaffé trop de matériaux pour
qu'il ne fnffent qu'à fleur de terre en moins de
M jours. Il y jet toit des pierres auffi greffes que" ' ----- Ak> «■ r»n —,
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mens , fâns que plufieurs fiecles y aient apportéla moindre altération.

Gargantuas qui vouloit que les dehors auffi-bien que les dedans de fon Palais fuflent faits detrès-belles pierres de taille , difcontinua pourquelques jours le métier de maçon pour faire ce-lui de tailleur de pierres; ainfi laiffant là lesfonderaens qui étoiententiérement achevés ,-i! femitàtailler les plus grofles pierres,tandis que lesouvriers defîinés à cet emploi taiîloient cellesqui étoientproportionnéesàîeurs marteaux. Ce-pendant quoiqu'ils ne perdiffent pas un feul mo-mentj&qu'ils fuffent au nombre de fix mille huit
cents,Gargantuas , en fe diveniffant, faifoit luifeuîplus de befogne quetoute cette grandequan-tiré d'ouvriers enfemble. On dit qu'il employoittout au plus un quart-d%eure, pour rendre uniecomme une glace de cryfta!, fa plus grande co-lonne de marbre ou de jafpe ; car après l'avoirarrondie avec fon marteau , ce qui étoit fait enun moment,il prenoit fon polifloir, & le preffoitfi fort contre la pierre qu'il vouloit polir , qu'oneût dit que le marbre le plus dur étoit pour luiauffi mou que la cire.

Ayant fait, une grande provifion de pierre detaille,il revint à fes murailles,qu'il éleva jufqu'àfa propre hauteur. Alors , pour n'être pas obligéde fe fervir de grue pour monter les pierres &les autres matériaux, il fit une efpece de degréau pied des murailles, rempliffant de matériauxcelui, des degrés qui fe trouvoit le plus élevé;il niontoit le fécond , d'ail il éievoit fans peinela muraille, qui ne lui venoit alors qu'à fleurà'eflomac, & à mefure que la muraille fe hauf-
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palais pendant pîufieurs années:en effet,elle eutpu fàcilementcontenirplus de quinze cent milletonneaux de vin. Cependant i! n'y en eut à la foisquecinquanteroilîetonneaux, parce qu'à mefurequ'on en tiroir on avoit foin de la remplir. Gar-gantuas>quelque fobre qu'il fût pour îors,faifoitdefcendre dans fon ventre autant de muids devin qu'on en pouvoir faire entrer dans la cave ;mais revenons à notre fujet. La grande porte dece fuperbe Palais étoit foutenue par deux centJfoixante-quatre colonnes diverfifiées de marbre& de jafpe,élevées les unes fur les.autr€5,&dontîe marbre étoit le plus beau , le plus blanc & lemieux travaillé qu'on puiffe jamais voir. Cetteporte la plus magnifique qui fût, étoit haute &large à proportion de la grandeur extraordinairede celui qui î'avoit faite , tk pour qui elle avoitété bâtie ; fi bien que Gargantuas , qui étoit à-peu-près de la mêmehauteur que la Tour de Lon-dres, pouvoir paffer suffi facilement fous cetteporte, qu'un homme de médiocre taille peut paf-fer fous une porte cochere.
On voyoit au milieu de ce Palais une courfaite en ovale, qui n'étoit pavée que de millecouleurs différentes. Outre cette, cour il y enavoit encore trois autres qui, bien qu'elles nefuffent pas comparables à celle-là , ne laiffoientpas d'être très-magnifiques. Cet admirable Palaisétoit fur le bord de la mex, & la Tour qui s'yvoit encore, étoit fondée fur des pilotis qui s'a-vançoient fort avant dans l'Océan. Cette Tourétoit eftimée pour une des fept merveilles du mon-de : elle avoir plus de fis lieues de hanteurf& fesmurailles croient fortes & épaiffes àproportion.
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CHAPITRE XV.

Du remarquable facrifice que Gargantuasfit aux
Dieux après avoir bâti fon Palais.

Tous ces grands defîeins ayant été heureufe-ment exécutés , Gargantuas crut qu'il étoit
de fon devoir d'en témoigner fa reconnoiffance
aux Dieux ^ainfi il fit favoir dans toutes les Pro-
vinces de fon Empire, que tous fes fujets enffent
à fêter le jour qu'il avoit deftiné pour faire un ara-
pie facrifice. Il donna fes ordres en même-temps
pour que les viâiraes fuifent rendues dans îe lieu
où fe devoir faire îe facrifice, le jour précifé-
ment auquel elles dévoient être immolées.

On fit, durant plus de quinze jours, de grands
préparatifs pour rendre cette journée la plus fo*
lemnelle qu'il fût poflible. Un autel magnifique
fut dreffé affez près du Palais , dans une vafte
campagne où fe devoir faire le facrifice. Dès
qu'il fut fur îe point de commencer, Gargantuas,
revêtu de fes habits royaux, dont la queue étoit
portée par quatre élëphans, s'y fit voir accora-
pagnéde fa mers & de toute la cour , & fuivi
d'une infinité de peuple qui étoit venu des Pro-
vinces*les plus éloignées pour voir une chofe fi
extraordinaire,

Gargantuas s'étoit réfervé l'honneur de com»
raencer le facrifice, i! prit fix paires de bœufs
dés plus gros & des plus gn|s qu'on put trouver ,
dont on avoit fait un efpece de peloton , en les
liant fort étroitement les uns contre les autres; il
prit, dis-je, ces fix paires de bœufs , & les ayant
mis dans fa fronde , il les jetta de toute fa force
verdie ciel, comme pour les offrir aux Dieux qui
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y habitent afin de fe les rendre favorables. Il les
éleva fi haut, que, ne paroiffant pas dans les airsplus gros qu'une alouette, à la fin on les perditentièrement de vue , ce qui donna lieu de croire
a tous ceux qui étoient préfens , que les Dieuxn'avoient pas dédaigné un îèl prêtent; ils ajou-terent qu'il éroir trop beau pour qu'ils enflent eulindifFérence de le laiffer tomber à terre.

Cependant, au bout d'un demi quart^d'heure,ce peloton de bœufs venant à fe faire remarquer,iî parut d'abord à-peu-près de la grofTeur d'unmoineau , un moment après comme celle d'une
perdrix, enfuite comme celle d'un mouron, &continuant à fe groiïir aux yeux de toute l'affem-
blée, on vit enfin les fix paires de bœufs en leurforme naturelle, ayant chacun deux cornes &
quatre pieds : mais ce fut avec tant de précipita-tion , que, venant à tomber prefqu'aux pieds deGargantuas avec une rapidité incroyable,ils dif-
parurent pour toujours aux yeux de tout le mon-
de, s'etant fait par leur chute un creux,qui fem-bîoit leur avoir ou vert le chemin des enfers.

Gargantuas jugeant par-îà que les Dieux quihabitent dans !e ciel o'étoient pas contens de ce
pré'fent, & redoutant leur coîere avec raifon, iltâcha de les adoucir par toutes fortes de foum if-fions. Il ordonna donc d'égorger les yiâimes, &de confuîter avec beaucoup de foin leurs entrai!»
les; & pendant que quatre-raille huit cents Sa-crificateurs étoient occupés à ce pieux exercice ,il dit au maître de mufique de faire chanter le
motet qu'il avoir préparé pour ce jour-là. Les pa-rôles de cette charmante mufique que Gargan»suas lui-même avait cooapofée,tépondirent pleii
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nement à la beauté des airs dont elles étoient en-
richies : on entendit d'abord un concert dont les
oreilles les plus groftîeres furent charmées : Gàr-
gantuas cependant qui craig&m qu'une pareille
mufique ne pût parvenir jufqu'aux oreilles des
Dieux, pour lesquels elle étoit faite ; joignant
fa voix mille fois plus terrible que le tonnerre à
celles de tant d'habiles muficiens qu'on écouroit
avec plaifir , il fe fit fi bien entendre, que les
échos de dix lieues aux environs çemplifToient
toute la campagne des paroles qu'ils répétaient*
Cependant une telle mufique ayant rendu la plu*
part des muficiens fourds, les uns <k les autres
fe retirèrent le plus promptemenr qu'il leur fut
poflihle, les premiers pourtâcherdetrouverquel-
ques remedes à leur furdité , & les autres pour
prévenir une telle difgrace, plufieurs courtifans
en firent de même :& chacun en fe tenant les
oreilles bouchées , regardoit par où il pourrait
fortir pour s'éloigner d'un lieu où les oreilles
étoient en fi grand danger. La géante Gargantine
s'etant apperçue de tout ce qui fe paffoit, dit à fon
fils qu'elle le prîoit de ne pas chanter fi haut, &
que s'il continuoit de le faire , il feroit déferrer
tout le monde. Gargantuas ayant appris tous Tes
ravages que Tes chants de tonnerre avoient faits
dans les oreilles de fes auditeurs , ceiTa non feu-
lement dechanter,maisencoreil parut très-fâché
d'avoir caufé le moindre mal à perfonne.

Ce facrificefut le plus remarquable qu'on ait
jamais vu , tant par les chofesfurprenantes qui
y arrivèrent, que par le grand nombre des vie-
times qui y furent immolées. On égorgea deux
mille quatre cents bœufs, huit mille fix cents
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vaches , trente mille fix cents moutons , &
vingt-cinq mille renards.

CHAPITRE XVI.

Fefiin magnifique de Gargantuas.

LEfacrificeétantfini,Gargantuas prit fa merepar la main,5c accompagné de toute fa cour,
il arriva dans le Palais au bruit des trompettes,
des hautbois & de toutes fortes d'inftrumens.
Etant entré dans la grande Éalle ou étoit un ma-
gnifique dîner, chacun prit la place qui lui étoit
deftinée. La foupe étant déjà fervie fur la table,
tous les conviés firent voifqu'elle étoit parfaite-
ment bonne f en la mangeant avec une extrême
avidité» Mais cegrand appétit que tout le monde
fe fentoit, fut bien tôt étouffé par des montagnes
de viandes dont on avoir foin a tout moment de
garnir la table. Trente bœufs Se trois cents mou-
ions s'y faifoient voir tout à la fois aveede gran-
des pyramides de lievres , de perdrix, de faifans,
& de tout ce qui eft le plus propre à exciter l'ap-
périt. Gargantuas fe faifoit diftjnguer au milieu
d'eux 9 tant par fa grandeur extraordinaire , que
par îa prodigîeufe quantité de viandes dont il
avoir foin de remplir fon ventre. On avait fervi
un pâté qui contenoit plus de quarre~vingt fan-
gliers, il ne fit que le partager en deux avec fon,
couteau, & fourrant dans fa bouche le plus grand
morceau de pâté, il dit à ceux qui étoient auprès
de lui : Meilleurs , fervez-vous , on n'eft ici que
pour manger; prenez ce reffe de pâté , vous îè
trouverez fur ma parole fort bon ; mais comme
ils n'ofoient prendre cetteliberté,vous Faites des
façons, leur dit-il, pour moi je n'en fais pas fai-
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re : en difant cela , il prend l'autre morceau , &
le mange ainfi qu'il avoit déjà mangé le premier.

Il fembîe qu'après avoir fait defeendre dans
fon eflomac un fi énorme pâté, il étoit bien jufte

|qu'il bût un coup. Cependant il efi certain que
ï Gargantuas n'eût pas fongé à demander à boire ,

fi fa mere en buvant â fa fanté , ne l'eût engage
de lui faire rai fon. Il demanda donc qu'on lui
apportât fon verre : on le lui préfenta aufiTtôt *
ma chère mere, dit-i! alors , c'tft pour vous re-
mercier de l'honneur que vous m'avez fait, que
je bois rafade à votre fanté. Meilleurs, je vous la
porte , dit-il , en s'adreffant à îa compagnie.

Cet ordre ne fut pas plutôt donné?que la géante
Gargantine fe vitfaluée par plus de cinq cents ra-
fades:& tous continuant de s'acquitter d'un fijuf-
te devoir , il s'y but plus de quatre cents muids
de vin en moins d'un quart-d'heure:ceux qui bu-
voient le plus fou vent 5c de plus grands coups ,
étoient les héros de la tablent n'y avoit perfonne
de îa compagnie qui ne fit tous fes efforts pour
tâcher de mériter cette qualité : Gargantuas étoit
le feul qui ne fe mettait pas en peine de l'acque-
rir : il fe contentoit de demander à boire lorf-
qu'il avoit foif, 5c fans fe faire la moindre vio-
lence , il a valoir d'un feul trait une douzaine de
muids de vin , dont fon ventre avoit été rempli.

CHAPITRE XVII.

Gargantuas fait .de grandes largefie s au peuple.
ON étoit fur la fin du deffert, quand Gargantuas $en felevant de table , prit une poignée de dra-
gées, & des fenêtres les j et ta au milieu de la place
où étoit cette nombreufe populace : on vit aufïïtot
une infinité d'hommes , de femmes, de jeunes & de



4* ta Vie du Fameux
vieux y de grands 8c de petits, fe remuer comme de*
fourmis dans cette place pour ramalîer les dragées
qui étaient tombées à leurs pieds. Cette vue caufant
beaucoup deplaifirà Gargantuas ,il prit encore deux
ou crois poignées de confitures, & les jetta dans tous
les endroits de ia plaint?; 8c pour ne pas faire de ja*
loux, il en fit autant en fav ur du peuple qui étoitenfermédansjes cours de foa P.*tais ; 8c enfin, vou-Iant fe manueraufli libéral qu'il le devoit paroîtredan*? une feroblable ©ccafion, il prit toute la monnaie
qu'il trouva dans fes poches ,fe la répandit générerfernent fur fon peuple, qui la r^maffa ai7ec tout l'e'm-
preffement que l'on peut imaginer; mais comme la

" plupart nes'étoient pas encore refienti de fes bien-
faits , il ordonna au garde de ton tréfor royal de luialler chercher une centaine de facs de monnoie; ce
qui ayant été exécuté fur ie-champ, il fit répandre
mus ces facs dans un coin de lafaile ; enfuîte il pritlui-même la peine de bien remuer toute cette
noie compofie de pièces d'or, de pièces d'argent&
autres métaux,& de plufieurs autres pièces de mon-noie de différentes valeurs. Gargantuas remarquantqu'il n'y avoir point de fols ni de deniers y ordonna
qu'on lui allât chercher un fac de chacun , qu'on
ne manquât pas aufïï de lui apporter un fae de qua-druple, 8c un autre de pièces de huit pifioles ; cela,ajouta-t-il,fiera un bon effet, & je veux que cela foitainfi. A peine acheva-t-pt de prononcer ces paroles ,qu'on lui remet entre les mains.ee qu'il a voit deman-dé; il verfe lui-même cette raonnoie fur la première,8c fait de l'un & de l'autre un nouveau mélange, 8cles tas de la monnoie qui refiembloient à un mon-
ceau de deux cents feptiers de froment, pour êtreformé de pièces d'inégales grandeurs & de difFére.n-
tes couleurs, n'en étoient pas moins agréables à la
vue : la plupart de ceux qui étoient préfens à cefpeéiacle, regardoient avec des yeux avares ces belles
pièces d'or 8c les beaux quadruples d'Efpagne, quife fairoienr fi bien remarquer parmi les deniers &les autres petites pièces; mais perfonne n'ofoit ap-
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vieillards, il leur parla avec tant de bonté , qu'ilsétoient inconfoîables de n'avoir pas prévenu par leur
mort la générofité avec laquelle il s'intérefloit à leur
conferver la vier

CHAPITRE XIX.
jf&idcnt imprévu , qui interrompt pour quelques mo-

ments le cours de la réjouijfance publique.
T&jTAïsuti accident imprévu troubla bientôt touteifJl cette réjouiifance publique. La géante Gargan-
tine,qui n'avait des y ux que pour ce cher fils qui luifaifoit tant d'honneur, tomba morte à fes pieds, dans
un temps où elle étoit à Ton occa'fion toute-pénétréede plaifir & de joie Quelle étrange douleur ne fut-ce
pas poir Gargantuas, de fe voir privéle jour le plus

£ heureux de fa vie, de cette mere qu'il aimeit fi paf-*

fionnémentj & dont41 étoit tendremen^ aimé! Toutpercé du plus cuifant chagrin qu'on ait jamais reifen-
ti, il fe jetta fur elle à corps perdu , pouflant des
huile mens horribles; il étoit hors d'état de rece-
voir la moindre confolation.

Les premiers cris que lui fit pouffer fa douleur ,irnpoferent un profond filence dans toute la plaine ;
mais dès qu'on l'entendit redoubler Tes cris & fes
plaintes, les plus infenfibles furent les premiers à
mêler leurs larmes avec les ÏÏennes, & tout le mon-
de foupirok , fans qu'on eût encore appris le fujet
qu'on a voit de gémir & de fe plaindre.

Cependant comme la géante Gargantine n'avoit eu
d'autre maîqug de s'être évanouie,pour avoir été tropfenfibîe aux louanges 8c applaudiifemens qu'on don-
noit à fon fils,cinq ou fix goutte s d'eau qu'on lui jetta
fur le vifage, furent capables de la faire revenir en
fonpremier état. Gargantuas ne pouvant point alors
s'empêcher défaire éclater fa joie, après avoir donné
mille baifers à cette tendre mere qu'il croyoit avoir
perdue pour toujours, il fe tourna vers le peuple, &
d'une voix forte & diflin&e, il fit favoir à tout le mon-
de que fa mere étant revenue d'un fimple évanouilfe-
ment quilui elt arrivé , on pouvoir commencer à fe
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réjouirai! ajouta qu'on lui feroitun fenfibîe plaifîrde faire connoître par mille cris de joie, la part que
tous Tes bons fujets devoient prendre à l'heureux
îétablifîement de la famé de fa mere.

Gargantuas n'eut pas plutôt achevé de prononcer
ces paroles, que toute la populace fe mit à c#erd'une force fi prodigieufe, que plus de cinq centsperfonnes en perdirent l'ouïe.

CHAPITRE XX.

Gargantuas donna un fouper fpltndidt aux Dames
de la Cour , & enfuite leur don» a le bah

GARGANTUAS qui n'avoir pas goûté ce jour-là, fefcntitun appétit enragé, commanda qu'on fer-
vit le fouper le plus prornptemenr qu il feroit pofli-
ble.Les couverts étoient déjà rois, & la table fe trou-
va auflitôt garnie de toutes forces de viandes.
Mettons-nous à table, dit alors Gargantuas à ceux
qui devoient avoir l'honneur de fouper avec lui, je
meurs defajtn, & vous mfoiîez voir tout-à-l'heure
parfaitement bien faire mon devoir. Il crut n'en pasfaire davantage pour leur pèrfbadef une chofe dont
perfonne la compagnie n'avoir lieu de douter.

11 commença donc à manger; mais ce fut avec tant
d'avidité,qu'il dévoroit fur le champ toutes les vian-
des qui pou voient lui être présentées. 11 prenoit av^c
fa fourche rte deux douzaines de moutons,qu'il man-
geoit tout à-la-fois aulli facilement que vous & moi
pourrions manger une cuiile de poûier ; dé foFte que
mangeant bien, 6c buvant encore mieux, il faifoit
lui feu! plus de ravage à cette table, que n'astroient
pu faire vingt mille perfonnes enferobîe.

Ce fefifin danslequelGargantuas avoir eu principa*
lement en vue de régaler les DamesdefaCour,futua
des plus magnifiques qu'on eût encore vu, & le def-
fer? étoit fi merveilleux,que toutle monde fe récrioiç
en voyant les chafes rares dont jlétoîtcompofé. Mais
enfin Gargantuas s'étant levé de fon fiége, & ayant
quitté la table , tout le abonde en ht de même®
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Ce futâtors qu'il pria les Dames de vouloir entrer

dans la faile du bal , pour y palier agréablement une
partie de la nuit. Les Dames qui ne demandoient pas
mieux que de danfer , ne fe le firent pas dire deux
.fois : elleseurent l'honneur de l'y accompagner, pa-
fées comme des Reines.La teille cependant étoitéclat-
réf par une infinité de lufires & de flambeaux , qui
îarendoient aulli claire qu'en plein midi: & quantité
de violons éroient dans une efpece de galene qu'on
eût foin de placer dans te lieu le plus commode de
la folfe : fi bien que toutes chofes étant difpofées 9

Gargantuas fut le premier à entrer en îice, & pa-
roifianc devant fa mere avec de petits efearpins qui
ne pe foieut que vingt cinq quintaux, il la pria de lui
faire l'honneur de dan ér avec lui : la géante fe leva
de fon fiége,& lui donna la main fort agréablement.

Cependant, quelque grande que fût la géante par
elle-même, elle fe trouva fi petite auprès de fon fils,
qu'a peine pou voit-elle lui aller jufqu'à la ceinture :
cela ne l'empêcha pas de danfer avec grand pfoifir
une petite courante avec fon cher fils. Elleavoitdejà
fait la révérence, lorfque Gargantuas voulant faire
la Tienne , ôta fon énorme chapeau de deiîus fa tête,
ce qui caufa une fi grande émotion dans l'air , que
toutes les lumières dont cette faile étoi-t éclairée, fe
trouvèrent éteintes en un moment. On ne peut ex-
primer la furprife qu'un accident aufli imprévu caro*
fa dans les efprits : les ténèbres qui avoient fuc-
cédé fi promptemenc à une fi grande clarté , furent fi
épaiffes , qu'on ne pouvoir rien voir du tout. Cepen-
darit comme on étoir ailé prendre du feu dans? une
chambre voifine, l'obfcmké ou l'on étoit pour lors,
ceffa en peu de temps , Sç dans un tour de roain 9
toute la faile fut aufli éclairée qu'auparavant.

Gargantuas voyant le trouble qu'avoir caufé fon
chapeau parmi toute l'affemblée, fe crut difpeufé de
î'ôterune fecondefois v de peur de tomber dans le
même inconvénient: ainfi, fan,sfe metrreen peine de
faire une nouvelle révérence, il danfa fort prompte-
ment une petite courante avec fa çheremere; enfuite
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l'ayant rernife en fa pîace , il alla prendre une très-belle Dame de la compagnie-, avec laquelle il eut leplaifir de danfer un menuet, Celle ci après avoir eul'honneur de danfer avec Gargantuas, alla prendrecelui de touteTafTemblée qui lui plut : de foi te quecontinuant de danferainfi les uns avec les autres , lachoie îe pafî'a au commencement avec beaucoup sd'ordre & Je. régularité , mais l'impatience que cba- 1
cun avoit de dan 1er , ne leur permettoit pas d'aiten-dre que leur tour fût venu , chacun danfpit quand illui en prenoit envie : on voyoit en même-temps untrès grand riomble de perfoirnès danfer à la fois. %

Gargantuas qui avoudéjà danle plufieurs fois , letrouva fur îeFdeiix heures après minuit, preffé partin agréable fomtneil : fa mere s'en étant apperçuele follicita plufieurs fois de s'aller coucher ; mais cejifut inutilement Jamais ;1 n'en voulut rien faire,il lui-protefta qu'il né fortiroit pas quèîe bal ne fûtentièrement 6ni,de forte que n'ayant pu rien gagnerfurfon éfprit s elle lui laifTa îa liberté de faire ce qu'ilvoudroir Alors voyant qu'il n'avoit rien à craindrezdu côté deTa mere , il s'appuya toutdoucemèm fur
fon fau'eiril , & s'abaedonnant au fornmtïl, il dormitfort paifiblement, fans faire le moindre bruit , peu* |dant ptès d'un quart d'heure , mais dès qu'il fut unefois bien endormi il commença à faire des ron-flemens fr extraordinaires que tous les danleurs
en étoient épouvantés. Comme la mufique caufée
par les violons fe trouvoic entièrement étouffée ;

par celle des ronfîernens , la géante Gargantine nefît aucune difficulté d'éveiller fèn fils
, pour luidire qu'il falloir absolument s'aller coucher, & le

prenant par fe bras®, elle le condujfit elle-même
dans fa chambre , ou il dormit paifibleoient jufqu'^quatre heurerdu foir.



 


